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Présentation
Le 25 janvier 1959, lors de la cérémo-nie de clôture de la Semaine de prièrepour l’unité des chrétiens, le pape JeanXXIII annonçait sa décision de tenirun concile oecuménique, ce qui ne s’é-tait pas fait depuis 100 ans. Ce Concilequi débutera en octobre 1962 dureratrois ans.
Le père Rosaire Côté a retracé pournous les répercussions que ce concileeut pour la Société de Marie.

Le Bon Père Paul-Joseph HofferSupérieur générallors de Vatican II

PAPE JEA� XXIII
En 1958, Pie XII décède, et lui succède JeanXXIII bien connu du Père Hoffer. Trois moisaprès : stupeur ! En janvier 1959, ce vieil hom-me annonce la tenue d’un Concile oecumé-nique. L’année suivante, le Concile n’a pas en-core fixé de date ni arrêté son programme quandle Père Hoffer annonce le Chapitre de 1961,avec l’intention de commémorer le deuxièmecentenaire de la naissance du Père Chaminade etla possibilité d’une Révision des Constitutions,afin d’adapter la Société de Marie aux change-ments rapides et profonds du monde actuel. Etce Chapitre, tenu en juillet 1961, va décider àl’unanimité de commencer cette révision sanstarder. Une commission spéciale, présidée parle Père Vasey, devra présenter un nouveau textedes Constitutions pour 1966.
OCTOBRE 1962Jean XXIII ouvre la première session du Con-cile avec un programme assez audacieux : fairel’aggiornamento de l’Église et l’ouvrir au mon-de. Avec quelques autres Supérieurs généraux,le Bon Père Hoffer est appelé à prendre rangparmi les 2540 Évêques et observateurs ; à tra-vers lui, la Société de Marie est aux premièresloges de ces grandes assises historiques. Six se-maines après, la session se termine sans qu’au-cune décision majeure ne soit encore prise, maisun vote d’orientation fait apparaître une impor-tante dissension au sein de l’assemblée : quelleplace donner au document sur la Vierge Marie ?Faire un texte à part qui lui serait spécial ? Oul’inclure dans le document sur l’Église ? C’estl’option qui prévaudra à la reprise, en octobre1963. La deuxième session fut présidée par PaulVI, Jean XXIII étant décédé peu après Pâques.Elle se termina par la promulgation d’un pre-mier document : la Constitution sur la Liturgie.
OCTOBRE 1964La troisième session prend fin avec la promul-gation du document principal du Concile,
Lumen Gentium, la Constitution dogmatique surl’Église. Les chapitres 5 et 6 furent un choc pourbeaucoup, surtout pour les religieux. En disantque les laïcs sont tous appelés à la sainteté et àl’apostolat, que restait-il de spécial aux reli-gieux, sinon une manière particulière de vivre lavie de tout baptisé selon l’Évangile, soit commelaïc, soit comme clerc ?

LA VIERGE MARIEUn autre choc : le chapitre 7 sur lerôle de Marie dans le Mystère duChrist et de l’Église. Malgré son tex-te bien équilibré, beaucoup de fidèleset de religieux ont alors décroché deMarie. Plusieurs furent déçus qu’onn’ait pas glorifié de façon assez forte,et la Vierge Marie pour elle-même, etla vie religieuse comme un état devie éminemment à part ; on les faisaitentrer modestement dans la vie del’Église.
LAÏCATPar contre, le rôle du laïcat, commeélément fondamental, était fortementmis en relief. Entre temps, la Com-mission sur les Constitutions ache-vait son travail. Dès 1965, elle pré-sentait aux capitulants, un an à l’a-vance, une sixième édition du projetdes Constitutions. Le Père Hofferpouvait montrer dans ses circulairescomment la vie marianiste était déjàentrée dans le chemin du Concile, parla rénovation de la prière (Office Di-vin) et de la Liturgie rénovée, l’adap-tation de la vie religieuse, une visionnouvelle du rôle de l’école chrétien-ne et de l’action missionnaire.Jean XXIII, PapeVatican II

Vatican II et la SM
Le Concile Vatican II se situe dans lebouillonnement des années soixante,alors que le Bon Père Paul-JosephHoffer est Supérieur Général de laSociété de Marie et que les Marianistesdu Canada deviennent la onzièmeProvince en 1964. Ces années soixanteont profondément marqué l’histoire dumonde, de l’Église, de la Société deMarie ainsi que la société québécoise.
BO� PÈRE HOFFER
Revenons à 1956. Après les 10 annéesd’après-guerre avec le Père Juergens,le Père Hoffer, Chef d’Instruction,devient Supérieur Général. Il a le soucique les Marianistes, bien formés,vivent une vie religieuse authentique,ouverte aux changements importants etrapides du temps. Cela apparaît forte-ment dans ses circulaires traitant desujets comme : maturité spirituelle, élé-ments concrets de la sainteté, le sens del’Église, l’esprit missionnaire.
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Prayer for Christian Unity
Luis MELO, SM
The Week of Prayer for Christian Unity is the founda-tion and cornerstone of any ecumenical activity in thelocal Churches. This year we prayed with theChristians of North and South Korea who selected thetheme, “That they may become one in your hand” (Ez.37-17) to express their hope for unity in their countries.
Locally, Fr. Luis continues to organize the “Festival ofPrayer”. It started with a city-wide service with churchleaders at Heritage Park Temple—a citadel of theSalvation Army (co-chair this year) on January 18th.Over 250 people were in attendance! Throughout theweek, the rich ecclesial diversity that is ours in Christwas showcased : Celtic prayer (United Church ofCanada), Mennonite, an Aboriginal Circle (St. John’sAnglican Cathedral), a bilingual prayer service by andfor youth (but open to all) at Paroisse Précieux Sang(with a particularly contemporary “praise and worship”style), Presbyterian, and Great Vespers in the CopticOrthodox Church (standing room only!). It concludedwith Catholic Evening Prayer on the Feast ofConversion of St. Paul held most appropriately at St.Paul the Apostle Church.
The attendance at this annual event keeps growing andis an indication that this “Festival of Prayer” has joinedthe many other “festivals” in the cultural fabric of thecity (Jazz, Voyageur, Film, New Music, etc.), capturingthe hearts and imaginations of many people, includingmany unchurched and even non-Christians. This isspiritual ecumenism in action—centered on the Wordof God—reaching out and evangelizing on our knees(to use the words of Yves Congar). It was wonderful tosee the support of Fr. John Kracher and many, many layMarianists from Circulo da Boa Nova Lay Communityparticipated throughout the week.

SEIZE DOCUME�TS IMPORTA�TS
Le Concile prend fin en décembre1965, laissant 16 documents parmilesquels:4 Constitutions : Église, Liturgie,Révélation divine, Église dans lemonde de ce temps ;9 décrets : Oecuménisme, Églisesorientales, Moyens de communica-tion sociale, Charge pastorale desÉvêques, Formation des prêtres, Mi-nistère et la vie des prêtres, Adap-tation et le renouveau de la viereligieuse, Apostolat des laïcs,Activité missionnaire de l’Église ;3 déclarations : Relations avec lesreligions non-chrétiennes, Libertéreligieuse, Éducation chrétienne.
AGGIOR�AM�TO MARIA�ISTE
Le Chapitre de 1966 et celui, extra-ordinaire, de 1967 achèvent le textedes Constitutions de 1967. Commemembre du Concile, le Père Hoffersait que la Sacrée Congrégation pré-pare une instruction demandant àtous les religieux de réécrire leursConstitutions en fidélité au Concileet à leur Fondateur. Les Marianistessont déjà bien avancés dans ce tra-vail ; et ils ont découvert avec éton-nement la largeur de vue prophé-tique du Père Chaminade.
CRISE DE LA VIE RELIGIEUSE
Mais le travail n’est pas fini ! Carvoici qu’une crise majeure de civili-sation frappe l’occident en ces an-nées 60, avec un paroxysme en1968, l’année des grands boulever-sements. Cela se traduisait par descontestations et remises en questiondans tous les domaines. L’Église el-le-même est touchée : nombreux a-bandons de la vie religieuse et del’état clérical, chute de la pratiquereligieuse, tarissement des voca-tions.
�OUVELLE RÈGLE DE VIE
Le Concile n’en était pas la cause,diront plusieurs, mais il était l’occa-sion de faire un choix. Ceux quivoulaient rester ont senti très fort lanécessité d’aller encore plus aufond, de rechercher l’identité pro-fonde de la vie marianiste. Ce futl’œuvre des Chapitres suivants,1971, 1976, et 1981 avec la nouvelleRègle de Vie. Mais les effets decette crise perdurent de nos jours.On peut y revenir pour voir laSociété de Marie relever le défi dansl’après Concile Vatican II.

Père Rosaire Côté, sm

St. Boniface

AT YOUTH SERVICEPierre St. Amant(Youth Office, St. Boniface)Rev. David Brabant(Pastor, Précieux Sang)Mgr. Emile GouletRev. Luis Melo, SM

AT CELTIC SERVICE
(Extrême droite: Luis MELO, SM)Rev. Sharon Wilson(minister, Windsor Park United Church)with members of the Circulo da Boa Nova(Marianist Lay Community)

Cette icône a été réalisée en2004 par Micheline OLIVIER.
L’icône n’est pas un portrait,mais certains éléments nous per-mettent d’identifier le Père Cha-minade. Le camail rappelle qu’ila été chanoine. Sa chevelureblanche indique la sagesse quiémane de lui, plus que son grandâge. Sur le phylactère, on lit:«Vous êtes tous missionnaires»,pour qu’à sa suite, avec Marie,nous cherchions à donner Jésusau monde.
Sur le parachemin figurent lesarmoiries marianistes; il est si-gné de la croix marianiste. Dansles icônes, les mains oriententnotre regard physique vers unregard plus intérieur. Ici la mainouverte dit la foi au Christ. Elleaccueille également notre prièreet la présente à Dieu.
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Nouvelles de Saint-Augustin
DONALD CLICHE, CURÉ DE CAP-ROUGE
Le mercredi 7 janvier 2009, la communauté de Saint-Augustinaccueillait l’abbé Donald Cliche, curé de Cap-Rouge. Deux raisonsmotivaient cette visite. D’une part, le Père Rosaire Côté estimpliqué dans la préparation au baptême d’un catéchumène qui ha-bite Cap-Rouge. D’autre part, en raison de la fermeture de laChapelle Bon-Pasteur (Messe des Artistes) le Père Gérard Blais aoffert ses services au curé de Cap-Rouge, la paroisse à laquelle noussommes rattachés, bien que nous demerions dans la municipalité deSaint-Augustin.
FRÈRE MAXIMIM
Les 30 et 31 janvier, la communauté de Saint-Augustin a accueillile frère Maximin, SM, supérieur régional du Togo. Son séjour parminous fut très agréable. Maximim a pu goûter aux joies de l’hiver,avec de la neige abondante, la visite d’une cabane à sucre et mêmeun coup d’oeil sur le palais de glace du bonhomme carnaval !

Une nouvelle CLM
En janvier 2009, un groupe qui se rencontrait depuis un anterminait la session « Guérison des souvenirs ». Il décidade continuer son cheminement en adoptant le parcours deformation des CLM. Il s’agit de quatre couples de St-Henri et de St-Jean-Chrysostôme. Marcel Dion et JoséeRoberge les accompagnent avec grande joie.

Avant: (GàD) : Murielle Blais et Daniel Caron,René Buteau et Gaétane GagnéArrière : (GàD) Jean Fortier et Martine BoivinMarcel Dion et Josée RobergeDiane Gagné et François Gouin

Lampe de la Paix
Le jour de Noël, le Père Gérard BLAISprésentait la Lampe de la Paix. Cettelampe à l’huile vient de Taybey, un vil-lage palestinien chrétien. A l’initiatived’un prêtre palestinien, Abounah Raed,des lampes similaires sont allumées à tra-vers le monde, et les communautés chré-tiennes prient pour la paix.
Depuis Noël, cette lampe circule dans lesdiverses communautés marianistes duQuébec. Pendant le temps du carême, ellefera le tour des sept paroisses de l’UnitéEtchemin, dans Bellechasse.
Suggestion :- Allumer cette lampe à l’occasion del’eucharistie.- Faire une prière pour la Paix appropriéechaque jour.- S’inspirer du mot «paix» en diverseslangues .

Visite du curé de Cap Rouge
P. Gérard BLAIS, P. Rosaire CÔTÉ, F. Raymond BOUTIN

Abbé Donald CLICHE, curé de Cap Rouge

Visite du Frère Maximim
P. Gérard BLAIS, P. Rosaire CÔTÉ,

F. Maximim ESSODOMNA, F. Raymond BOUTIN

DARWINET LE CRÉATIONISME
Le mercredi 14 janvier 2009,une équipe de Radio-Canada estvenu interroger le Père GérardBlais sur « Darwin et le créatio-nisme ». Ce dernier réponditque la Bible n’était pas un livrede science, c’est le « témoigna-ge » d’un peuple qui reconnaîtla présence de Dieu dans sonhistoire. La Bible ne dit pascomment va le ciel, mais com-ment on va au ciel. Sur 30 min-utes d’enregistrement, on retint30 secondes. Mieux que rien !
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Le Marianiste Canadien
1960
Le Chevalier de Notre-Dame
Responsable : Dollard BEAUDOIN
Tirage: mensuel
1965
Le Marianiste Canadien
Responsable : Frère Raymond BOUTIN
Tirage: 10 fois par année
2005
Le Marianiste Canadien
Tirage : six fois par année
Responsables: six religieux
Ad experimentum
2007
Le Marianiste Canadien
Tirage: six fois par année
Responsable: Père Gérard BLAIS

Nouvelles en bref
JOUR DE L’AN À ST-HENRIPoursuivant une tradition bien établie, lacommunauté de St-Henri a accueilli pourle souper du Jour de l’An les confrères quin’allaient pas dans leur famille.
CHAMINADE À LÉVISLe vendredi 23 janvier, la communauté deLévis reçut les confrères de la Région deQuébec pour célébrer les fêtes du PèreChaminade et de Mère Adèle de Batz deTrenquelleon. Mère Adèle a quitté notremonde le 10 janvier et Guillaume le 22.Pour l’occasion, le Père Rosaire CÔTÉ fitune présentation de l’icône du Père Cha-minade réalisée par Michelline Olivier.
SÉJOUR EN HAÏTIDu 6 au 27 janvier, le Père Gustave LA-MONTAGNE a fait un nouveau séjour enHaïti. En plus de rendre des services dansla communauté de sa sœur Pauline, il aégalement rencontré les deux commu-nautés marianistes de Port-au-Prince
JEAN-CLAUDE GUILLEBAUDLe 12 février 2009, Jean-Claude Guille-baud donnait au Montmartre Canadienune conférence fort appréciée. Devantune assistance de plus de 200 personnes,il traita du sujet : « Comment je suis rede-
venu chrétien». Voilà le témoignage se-rein d’un intellectuel français, auteur denombreux livres dont le plus connu peut-être : « La refondation du monde ».
Guillebaud est redevenu chrétien commepar osmose. Baptisé, il s’était éloigné toutdoucement de l’Église. Il y est revenuaussi doucement, selon un itinéraire qu’ila décrit en trois phases.

Jean-Claude Guillebaud« Comment je suis redevenu chrétien »Montmartre CanadienLe 12 février 2009

HAÏTI
DERNIOT AU TAMBOUR

Haïti chéri...
Chaque matin, lors du salut au drapeau dansla cour, j'entends les élèves chanter aveccoeur ce refrain de l'hymne national :« Pour le pays, pour les ancêtres,formons des fils dans nos rangs.Point de traitres,du sol, soyons seuls maîtres».
Tout un programme! Les Marianistes dePort-au-Prince y collaborent en éduquant eten formant une relève chaminadienne,religieux et jeunes laïcs. Dans le quartier oùnous avons acquis un pied-à-terre perma-ment à l'automne 2008, on y dénombre prèsde vingt écoles !
Que voit-on sur la rue graveleuse en face denotre résidence ? Peu d'autos, donc peu depoussière, mais un va-et-vient d'élèves etd'étudiants de tout âge, du jardin d'enfants...à l'Université.
« Notre oeuvre est grande » nous redirait leBx Chaminade; elle consiste à « former desfils et des filles, à la manière de Marie, à laressemblance de Jésus ». Une telle convic-tion s'est ancrée encore plus profondémentdans mon coeur marianiste, lors de ces troissemaines de multiples contacts en Haiti.
Merci aux deux communautés pour leur trèschaleureux accueil.

Père Gustave LAMONTAGNE, SM
Google

Tous les internautes sont familiers avec lemoteur de recherche : Google. Connais-sent-ils l’origine de ce mot? C’est une défor-mation du mot « gogol » : le chiffre 10 à lapuissance 100 = 10100. Ce chiffre astronomi-que dépasse tous les atomes de l’univers !
En 1938, Edward Kasner introduit ce motdans son livre Mathematics and Imag-
ination. Il aurait été inventé par son neveude 9 ans Milton Sirotta à qui le mathémati-cien Kasner aurait demandé de créer un motpour désigner ce nombre. Le neveu lui au-rait répondu tout simplement "gogol".
Gogol est à l'origine du nom de la sociétéGoogle. Ce nombre avait marqué l'imagina-tion des fondateurs de ce moteur derecherche. Google a choisi ce terme poursymboliser sa mission, à savoir organiserl'immense volume d'information disponiblesur le Web.
Il paraît qu’au moment de s’enregistrer, oncommit une faute d’orthographe!

Vierge au manteau
La « Vierge au Manteau » est unesculpture de Marie « sans visage »qui représente le manteau de Diegodans la basilique de la Guadeloupe,à Mexico. Janusz Chwaluczyk (prê-tre polonais décédé en 2004) et Ro-berto Guzman Santo (architectemexicain décédé en 1991) la firentréaliser à Mexico. La « Vierge auManteau » a été sculptée dans uneunique pièce de métal (or et argent).Lors de sa dernière visite au Ca-nada, cette sculpture fut installéedans la chapelle Marianiste, à St-Augustin, le 8 décembre 1998.


